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Lesnouvellesausujet des
réfugié−e−snesont que
rarementréjouissantes.
Menduh Zeqiri, l'une des
victi mesdel'opération

Milano, a néanmoinsfaitla
connaissance desbonnes
personnes, capablesdelui
venir en aide. Destin d'un
particulier qui ne devrait
pasfaire oublier qu'une

majorité de demandeurset
demandeusesd'asile

n'aurontjamaislachance
de Menduh.

"Den zwei Frauen in der Lobby
des Hotel 'Ibis' steht der Schreck
immer nochins Gesicht geschrie-
ben. Seit gut fünf Stunden sitzen
sie hierin den Sesseln, direkt ne-
bendemEingang. Zumx−ten Male
heute erzählen die beiden Lehre-
rinnen des Lycée Technique d'Et-
telbrück ihre Geschichte: Früh
morgens wurdeihnenvoneinigen
ihrer SchülerInnen berichtet, dass
Sicherheitskräfteumsechs Uhrim
'Hôtel Central' in Echternach auf-
getaucht waren, und Flüchtlinge
mitgenommen haben. Darunter
auchder18−jährige M., einerihrer
Schüler. Sein bester Freund be-
merkte die Aktion undfloh. ' Die
beiden waren unzertrennlich',
sagt Gisèle Gillen, ' wir machen
uns große Sorgen.' Jetzt, da sie
zumindest herausgefunden ha-
ben, dasssicheinerderbeidenim
'Ibis' befindet, wollensie mit ihm

reden. Umdie entsprechende Er-
laubnis bemühen sie sich seit
Stunden. OhneErfolg. M. sitztdrei
Stockwerke über ihnen in einem
der Hotelzimmer, hermetisch ab-
geriegelt von der Außenwelt."
Voilà l'introduction du repor-

tage quele"GréngeSpoun" avait
consacré aux événements sur-
venusle 24 novembre 1999, lors
de ce qu'on appelle depuis
"l'opération Milano". 36 deman-
deurs et demandeuses d'asile
(15 adultes et 21 mineur−e−s),
originaires du Kosovo, étaient
transporté−e−s vers l'Italie, pays
qu'ils/elles avaient traversé
avant de venir au Luxembourg,
le tout selon les règles établies
parla Conventionde Dublin.

Officiellement réfugié
Le M. del'article, c'est Mend-

uh Zeqiri et nous reparlons de
lui, parce qu'il y a une bonne
nouvelle − pour une fois − à son
sujet. En effet, Ferny Ginter et
Gisèle Gillen, enseignantes au
Lycée Technique d'Ettelbrück,
nous ont contacté la semaine
dernière pour nous apprendre
que le jeune Menduh, qui avait
fêté ses 18 ans deux semaines
avant l'opération Milano, a reçu
ses papiers de réfugié enItalie,
le mois dernier.
Menduh était arrivé en mai

'99 au Luxembourg, traversant
d'abord l'Italie, avec son oncle,
lafemme et le beau−frère de ce-
lui−ci. La maison familiale de
Menduh, Albanais du Kosovo,
avait été complètement détrui-
te. Après qu'il eut été envoyéen
Italie par les autorités luxem-
bourgeoises, Ferny Ginter avait
pris contact avec Gerd Klestadt.
"Ma femme s'engage depuis
deux ans bénévolement au Don

Bosco. Elle avait écrit unelettre
au ministre LucFriedenpour de-
mander qu'unefamilleavectrois
enfants, que nous connaissons
bien, ne doive pas partir lors de
l'opération Milano. RTL−Télévi-
sion c'était fait l'écho de cette
lettre", raconte l'agent i mmo-
bilier.
Sans résultat néanmoins. La

famille enquestionsetrouveen-
core actuellement à Lecce, au
sud de l'Italie. Mais la lettre en
questionfutl'occasion pour Fer-
ny Ginter de demander à Gerd
Klestadt s'il n'yavait pas moyen
de venir enaide à Menduh Zeqi-
ri. Tout comme dansle cas dela
famille que Gerd Klestadt con-
naît, celui−ci prit contact avecle
Lions Club (1) − étant gouver-
neur en 1990 du district luxem-
bourgeois de ce clubinternatio-
nal, il avait nouélà de bons rap-
ports− pour quece dernier vien-
ne aussi en aide à Menduh.
Après dixjours, plusieurs faxet
coups detéléphone, Menduhest
retrouvé à Forli. Gerd Klestadt
contacte le président du Lions
Club deForli. Celui−ci lui promet
d'aiderlejeune homme.

Heureuxtournant
Apartir delà, le sort de réfu-

gié de Menduh Zeqiri prend un
nouveau tournant. Le club lui
procure des vêtements, de l'ar-
gent− 200.000lires selonlesindi-
cations de Gerd Klestadt − et un
logis. Son permis deséjour n'est
alors valable quejusqu'au 6jan-
vier 2000. Un des membres du
club de Forli fait partie du gou-
vernementitalien, et entreprend
des démarches auprès du mi-
nistère del'Intérieur. Ces démar-
ches sont fructueuses et Mend-
uh est encore aujourd'hui à For-
li. Il connaît maintenant l'italien
et devrait pouvoir travailler
là−bas.
Selon Gisèle Gillen et Ferny

Ginter, qui sont toujours encon-
tact avec Menduh et lui ont ren-
du visite en Italie en août der-
nier, le jeune Albanais n'aurait
pas de rancunes envers le
Luxembourg et voudrait même
revenir éventuellement. Il a
néanmoins remarqué une
différence de taille entre le
Grand−Duchéetl'Italie: Onlui of-
freducaféquandil seprésenteà
l'administration des étrangers
enItalie etles employé−e−s serai-
ent toujours très amicaux. Par
contre ses contacts avecles mi-
nistères delaJustice et delaFa-
mille luxembourgeois étaient
cauchemardesques pourlui.

GermainKerschen

(1)La"International Association
ofLions Clubs" aétéfondée à
Chicago, Illinois, en 1917. Ces
clubsregroupent actuellement
quelque 1,4 million de membres−
pourla plupart plutôt "aisés" − de
plus de 180 pays. Le "principe
directeur" des Lions est "Nous
Servons".

Accueil chaleureuxpour MenduhenItalie. Lapatronne del'hôtel oùil aété placéletraite comme un
membre delafamille. (photo: Ginter/Gillen)

3dës woch
Autorisation detravail i mminente?
Une délégati on du parti chrétien social a rencontré la
plate−forme régularisati on, constituée de l' ASTI, de la
Caritas, du CLAE, du SESOPI et des syndicats LCGB et
OGB−L. Tous deux sont d' accord pour "retenir qu'il y a
lieu de mettre en oeuvre des critères précis en vue d' une
régularisati on" − remarquez la prudente façon de s' expri-
mer utilisée par le communiqué en questi on. Ces critères
auraient notamment trait à la questi on du cercle des per-
sonnes pouvant bénéficier d' une régularisati on, à la que-
sti on de la durée de séjour requise au Luxembourg et
"aux modalités relatives à l' occupati on salariale de ces
personnes". Donc aussi un accord pour un permis de tra-
vail! Comme lors de l' entrevue de la plate−forme avec le
parti démocrate, il y avait également unani mité sur le fait
qu'il fallait régulariser les personnes qui travaill ent au
Luxembourg, peu i mporte qu' elles soient affiliées à la
Sécurité sociale ou non. Il ne semble donc pl us y avoir
d' oppositi on de la majorité politi que quant à cette mesu-
re d'i ntégrati on. Hourra!

Postes: Dansl'engrenage néo−libéral
Dans une questi on parlementaire du 6 novembre, le
député social−chrétien Marco Schank avait exposé les
conséquences de lafermeture du bureau de poste à Kau-
tenbach (voir aussi WOXX Nr 561). Le député parlait
d' une "nette dégradati on de la qualité des services
postaux offerts" et citait comme exemple le retrait d' ar-
gent li qui de, qui prendra dorénavant 48 heures. Il repro-
chait à l' Entreprise des Postes et des Télécommunicati-
ons (EPT) de désavantager ai nsi des utilisateurs habitant
à la campagne, al ors qu' elle devrait fournir un "service
universel".
La réponse, récente, de Henri Grethen, Mi nistre de l' Eco-
nomie, confir me ce que les criti ques avaient reproché
dès l'i ntroducti on du terme de "service universel" dans
les directives européennes: cela équivaut à un service
mini mal. A ses yeux la presque totalité des services
postaux de base peuvent être fournis par le biais des fac-
teurs distri buteurs. Il rappelle que la grande majorité des
bureaux de poste sont déficitaires et que l' EPT, depuis
qu' elle est devenue une entreprise, ne doit pl us faire de
pertes. Conséquence: d' autres bureaux pourront suivre.
L' EPT garde cependant, précise le ministre, l' obli gati on
de service postal universel. Comme à Kautenbach ...

Ruff de Bus!
"... da kënnt en." Nur ei n schöner Traum? Nicht für die
BewohnerI nnen der "Nordstad" undi hrer Umgebung, also
des Raums um Diekirch−Ettel brück. Am Sonntag, 10. De-
zember verkehrte dort ei n kostenloser Wei hnachtsmarkt-
bus i m Stundentakt entlang ei ner Hauptli nie. Das Beson-
dere: Wer wollte, konnte den Bus auch per Telefon zu ei-
ner Haltestelle abseits der Hauptli nie bestellen und sich
später dorthi n zurückfahren lassen.
Die I nitiative, die von den Gemeinden Ettel brück, Feulen
und Mertzi g sowie verschiedenen Privatfir men unter-
stützt wurde, geht auf Überlegungen der "Denkfabrik
Nordstad asbl" zurück. Dabei gi ng es darum, den öffentli-
chen Transport attraktiver und flexi bler zu gestalten. I m
ländlichen Raum ist es i n der Tat schwieri g, die Fläche
ausreichend abzudecken, ohne dass die Busse unnütze
Leerfahrten verrichten müssen.
"Für ei nen ersten Versuch ist das Ergebnis zufriedenstel-
lend", so Frank Thillen von der Denkfabrik Nordstad.
Knapp 100 Personen haben den Bus benutzt, allerdi ngs
haben nur sehr wenige die Möglichkeit wahrgenommen,
i hn an ei ne Bedarfs−Haltestelle zu bestellen. Die I nitiato-
ren führen dies darauf zurück, dass es für BenutzerI nnen
des öffentlichen Transports ungewohnt sei, Ei nfl uss auf
das Angebot nehmen zu können.
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